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reste était tell ©mont considérable que les jeunes offi- 
ciers sortis des écoles de l'Etat, recherchaient sa 
société, pour avoir le plaisir de l'entendre parle? 
sur les plus hantes questions de l'histoire et de l'art 
militaire. 

. En 1866, Margneritte était général de   brigade, et 
3uand il fut frappé à mort sur le plateau d'IUy, près 

e Sedan, il venait à peine de recevoir son brevet de 
général de division. 

Cest dans ses lettres à'sa famille que le général 
révèle les sentiments qui remplissaient son âme. 

Il écrit du Monique : « ...J'ai été hier & la messe 
de Noël, prier pour vous tons» Vous n'y aurez pps 
manqué de votre côté. Espérons que Dieu nous réu- 
nira bientôt dans cette bonne France, qco tous nous 
désirons revoir. » 

Le 2t no rembre, 1863, le général qui est à Quere- 
taro fait un tableau des misères physiques dont il 
est accablé : la vermine le dévore, et, malgré la 
fatigue, ses nuits sont sans sommeil, mais sa foi le 
console : « Mais pourquoi vous parler de ces pe- 
tites misères, j'en suis presque honteux, en regar- 
dant un christ en bois qui se trouve dans notre 
euartel. » 

Lne autre fois, il écrit : a Cent fois par jour, je 
maudis cet affreux Mexique qui est venu se jeter à 
travers notre bonne existence. Mon Dieu, quand cela 
finira-t-il ?... Enfin à la grâce de Dieu, espérons qu'il 
exaucera nos vœux 1 » 

Cette soumission si chrétienne lui inspirait de sé- 
rieuses pensées. 

« Le vrai sentiment du beau, disait-il, la vie par le 
cœur dans les nobles aspirations na peut se trouver 
dans ce pays. 11 me semble, du reste, qu'il doit en 
être ainsi dans tous les pays de mines d'or ou d'ar- 
gent: la passion du métal éteint ou fausse to ites les 
autres, la vie matérielle et morale se résume à gri- 
gnoter un piment et à mettre une once dans son es- 
carcelle. > 

Ainsi, dit le général Ambert, « tout en lui se   trou- 
vait en harmonie, corps robuste, intelligenc t  élevée, 

. grand cœur, âme religieuse et courage  sans  pareil. 
Sa destinée n'a pas été remplie et la mort l'a surpris 
au milieu de sa course. » 

C'était le 1er septembre, 1870, le général Margne- 
ritte faisait lui-même une reconnaissance du terrain 
sur le plateau d'IUy, quand une balle ennemie l'attei- 
gnit et le mit hors de combat. Elle lui avait traversé 
les deux joues et déchiré la langue. On dit qu'il resta 
à cheval, l'épée nue à la main jusqu'à ce qu'il pût 
remettre son commandement au général de Gallifet ; 
alors seulement il tomba sur le sol. 

Un soldat plein de foi comme le général Margue- 
ritte ne pouvait faire une pareille fin Bans recevoir 
un prêtre. Aussi nous trouvons dans une lettre 
écrite par M. Revérosy, officier d'ordonnance et 
ami du général, à Mme Margueritte après la mort 
de son mari, le récit édifiant de ses derniers mo- 
ments. 

Blessé, le général fut transporté dans un château 
voisin en Belgique, a A sa demande, le curé de Beau- 
raing, assisté du chapelain du château, lui donna les 
sacrements. Il répondit par signes et avec calme aux 
questions posées par le prêtre, et quand ce'.ui-ei lui 
dit : priez pour la France, priez pour votre Temme et 
vos enfants, il fit un geste affirmatif et eut encore la 
force de prononcer le mot : oui. Enfin à quatre heu- 
res, sans effort aucun, sans souffrances, le général 
expira. Je lui baisai le front, ajoute son ami, en pen- 
sant à tous ceux qui lui étaient chers; puis je le pla- 
çai sur un lit, la tète appuyée sur des oreillers et un 
crasifix entre les mains. » 

11 y a loin, on le voit, de celte mort chrétienne, 
attestée par un ami et un témoin oculaire à la mort 
impie et désespérée, imaginée par certains reporters 
de journaux, lors de l'inauguration de la su tue du 
général. 

Sa dépouille mortelle repose dans le cimetière de 
Mustapha, à Alger. Chaque jour, une femme et deux 
enfants en deuil viennent s'agenouiller pour prier. 
On voit aussi des officiers, des solda.s, et même des 
Arabes qui se souviendront longtemps de ce Fran- 
çais, qui après les avoir vâTncus, devint pour eux 
l'administrateur le plus juste et le plus éclairé. 

Explosion de grisou   on Westphalie 
40 morts — 30 blessés 

Berlin, 24 janvier. — Une explosion de feu grisou 
a en lieu dans le puits Hibernia, à Belzenkirchen,près 
de Bochum (Westphalie). 

Aujourd'hui,à neuf heures, on avait retiré quarante 
cadavres, plus une trentaine de blessés. 

Les travaux de sauvetage ne sont pas encore termi- 
nés. 

L'incident germano-suisse 
Berne, 24 janvier.— Obéissant^ des considérations 

patriotiques, l'entrepreneur Hangartner n'adressera 
aucune plainte officielle au conseil fédéral, ce qui 
évitera toute réclamation diplomatique de la pari du 
gouvernement suisse. 

L'incident peut donc être considéré comme clos. 
Au Conseil des ministres de samedi 

LE DROIT D'ACCROISSEMENT 
M. Rouvier a donné connaissance de son projet re- 

latif au mode de paiement du droit d'accroissement 
dû par les associations de toute nature; ce projet 
sera signé mardi et déposé le môme jour à la Cham- 
bre. 

LE PRIVILÈGE DK LA BANQUE DE FRANCE 
M. Rouvier a soumis ensuite à la signature du pré- 

sident de la République un projet portant prorogation 
du privilège de la Banque de France. 

Le privilège de la Banque, qui expire le 31 décem- 
bre 1897, est prorogé jusqu'au 31 décembre 1920. 

La Banque versera â l'Etat une somme annuelle de 
2,500,000 fr. à partir de 1898; jusqu à cette date, et à 
partir du 1er janvier 1891, elle lui versera une somme 
annuelle de 1,700,000 fr. 

Le maximum du l'émission des billets de banque 
est porté de 3 milliards 500 millions à 4 millions. 

L'UNION DES ACHATS 
9—COMBINAISON. —Participation aux tirages 

des valeurs à lots 
Avec les souche»des bons da l'Union des Achats, on 

a droit à une participation à divers tirages de valeurs à 
lots. L'Union des Achats fait connaître, quelque temps 
avant chaque tirage, le nombre de souches nécessaires 
pour la participation.En général, trents souches de bons 
d'un franc donnent droit au dixième du lot, en cas de 
sorti» au-dessus du pair du numéro de l'obligation à 
laquelle est attachée la participation. Ceux qui paieront 
leurs achats au moyen des bons de 1' Union, pourront 
s'assurer la chance de gagner ainsi : 100 francs, 500 
francs, 1000 francs, voire même 10000 francs si le numé- 
ro participant gagne le lot principal. 

L'UNION DES ACHATS délivre : 
Au prix de 4,50 des bons qui sont acceptés pour 

cinq francs par tous ses adhérents; au prix de 90 
centimes des bons valant un franc et au prix de 
45 centimes des bons valant cinquante centimes. 

Au moyen des souches de ces bons, on peut par- 
ticiper à une ou plusieurs des combinaisons. 

Les bons d'achat sont délivrés par les porteurs de 
journaux. On peut s'en procurer aussi : 

i» A la librairie du Journal de Roubaix ; 
2° Dans les principaux débits de tabac. 
LES MAISONS, DESIREUSES «'ADHéRER A L'UNION DES 

ACHATS, SONT PRIéES D'ENVOYER LEUR NOM ET LEUR 
ADRESSE A LA LIBRAIRIU DU Journal de  Roubaix. 

NOTA, — Il est bien entendu que les Bons de 
l'Union des Achats ne sont admis en compte que 
pour le paiement des ventes faites depuis le 1er 

janvier 1891. 
(A~ou$ publions plus loin la liste des tnaisons 

adhérentes à Z'UNION DES ACHATS.) 

négociant, 19, rue Pasteur. s Confiez-moi la somme en 
question, ajaulat-il, ja vais aller régler ce petit compte' 
et, dans un quart d'heure, je serai de retour. 

Le cafetier  lui donna 15 francs. Ce ne fut que lorsqn 
ce singulier personnage fat parti, qu'il s'aperçut que la 
carte n'inliquait pas le nom de la ville. 

Le peeudo-négociant, n'a plus repara. 

Un accident, rue du Fontenoy. — Samedi matin, 
un ouvrier zingueur, M. Narcisse Dubois, passait rue du 
Fontenoy, portant ses outils sur l'épaule, lorsque, par 
suite d'un faux pas, il trébucha et tomba. Dans «a 
chute, M. Dubois, s'est fracturé la jambe et contusionné 
& la tête; des passants l'ont relevé et transporté dans 
un estaminet. Après un premier pansement il a été 
reconduit chez lui en voiture, rue St-Joseph. 

LETTRES MORTUAIRES ET D'MHK 
IMPRIMERIE ALFRED .REBOUX. — AVIS GRATUIT 
dans le Journal de Roubaix (grande édition), et 
dans le Petit Journal de Roubaix. — La Maxtor. 
»t charge de la distribution à domicile à de: 

conditions très avantageuses. 
 —+.  

Un accident au   chemin    de la  Makellerie.   
Un accident s'est produit, samedi matin, dans les ate- 
liers de M. Cyrille Brutin, filateur, au chemin de la Ma- 
kellerie. Un ouvrier bâcleur. Agé de treize ans et demi, 
Joseph Dhaine, était occupé à nettoyer so -i métier, lors- 
que le chariot se mit en mouvement et il eut la jambe 
prise entre les barres du métier. 

Le jeune homme a reçu drs contusions graves et a, 
en outre, une fracture de la cuisse droite. Il a été admis 
d'urgence à l'Hôtel-Dieu. 

Un vol, rue del'Ommelet. — Un voyageur de com- 
merce, M. Spriens, employé chez M. E. Picavet, mar- 
chand de bois, rue Biauchemaille, quittait sa maison de 
la rue de l'Ommelet, vendredi malin. En rentrant le soir 
il constatait qu'on s'était introduit chez lui. Tout soc 
mobilier avait été fouillé et oa avait enlevé une boite 
contenant une certaine quantité de pièces anciennes, des 
armes, une chaîne de montre en argent et différents pa- 
piers de famille. Les auteurs de ce vol commis en plein 
jour son inconnus. 

Le vol de la rue de Bavai. — Les deux frères Mas- 
sen, dont nom avons annoncé hier l'équipée, ont été 
interrogés par M. Vancostenobîe, commissaire de police 
du tioisièine arrondissement. Us ont avoué avoir opéré 
. n compagnie d'un autro gamin, âgé de treize ans et 
nomma Lou s G Celui-ci a été immédiatement re- 
cherché et vendredi soir il a été mis en état d'arresca- 
tion.G... est, paratt-il, coutumier du fait et il y a 
quelques semaines, il a été pris en fligrant délit de vol 
de plomb dans une maison en construction de la rua de 
Bavai prolongée. Ce trio de jeunes vauiions a été con- 
duit samedi après-midi, à la maison  d'arrêt de Lille. 

Election an Tribunal de commerce. — Nous 
rappelons aux électeurs consulaires que c'est aujour- 
d'hui dimanche qu'à lieu l'élection pour la nomina- 
tion d'un juge suppléant. Nous aimons à croire qu'ils 
seront plus nombreux qu'au premier tour de scrutin 
et que le candidat, M. Eugène Dervaux, recueillera 
un grand nombre de voix. 

La mort du prince Baudouin. — On nous com- 
munique la note suivante : 

■ Le consul de Belgique a l'honneur d'informer les 
Belges habita.it Tourcoing qu'une couronne sera en- 
voyée aux funérailles de S. A. R. le prince Baudouin.de 
la part des résidents belges de Tourcoing. 

» Il espère que ses concitoyens s'associeront à ce té- 
moignage de profonde et respectueuse sympathie pour 
la famille royale. 

■ Dis listes de souscription seront déposées chez : 
» MM. L. Thaune, consul de Belgique, 10. rue Ste- 

Barbe, et Israël-Dupont, chancelier du Consulat, 12, rue 
de la Gare. 

Messe Saint-Biaise. — C'est le lundi 2 février, 
qu'aura lieu, en l'église Notre-Dame, la messe solen- 
nelle que les trieurs, peigneurs et marchands de laine 
font céléb:er chaque année, en l'honneur de leur 
patron Saint-Biaise. La maitrise de Notre Dame exé- 
cutera, à cette occasion, la magnifique messe qu'elle 
a chantée le jour de Noël. 

Un vol rue du Moulin. — Un ouvrier tisserand.M. 
Louis Ducoulombicr, habitant une chambre dans un 
estaminet de la rue du Mou m, s'était rendu, vendredi 
soir, chez un de ses camarades,rue du Tilleul.Il s'aperçut 
bientôt qu'il avait oublié son porte-monnaie contenant 
environ douz-i francs. Eu rentrant chez lui, vers onze 
heures, il constata qu'on avait pénétré dans sa chambre; 
la porte était ouverte, une malle avait été fouillée et la 
serrure forcée. 

M. Ducouiombier appela le propriétaire, qui avait 
entendu du bruit, mais avait cru que c'était son locatai- 
re : le voleur n'a pu ôtr* retrouvé. Plusieurs effets, du 
linge et le porte-monnaie ont ete eulevts. 

Vol d'une pièoe d'étoffe. — La voiture de M. H. 
Cotiers, emballeur; rue d« Lille, statioanait, vendredi 
soir, devant sa maison, lorsqu'un individu profita de 
l'obscurité po.r enlever une pièce d'étoffes. Malgré tou- 
tes les recherches le co :pable n'a pu être retrouvé. 

rEisrxiorsr ! 
Le vrai CONGO toujours porte sur l'étiquette 
Le nom: VICTOR VAISSIER; et chaque savonnette, 
La mention : SAVON DES PRINCES DU CONOO, 
Dans la pâte gravée en impression nette. 
S'il en est autrement ce n'est pas le CONGO. 
£0882                                 Savonnerie Victor Yaissier. 
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Arrestation d'un jeune voleur. — L'agent de sû- 
reté fteviiio aperçut, vendredi soir, un gamin d'une 
quinzaine d'années, misérablement vêtu qui dans l'en- 
coignure d'une porte de la nie Daubeutou, mettait une 
paire de chiussures neuves. Il lui en demanda la pro- 
venance tt la gamin avoua les avoir volées chez M. Lt- 
cocq, marchand de chaussures rue de Mouveaux. Le 
jeune homme— il se nomme Achille Deleplanqu3 — o 
dèciaré en outre être l'auteut de plusieurs autres vols 
commis dans la ruo de Mouveaux II a été écroué au 
dépôt du sûreté. 

Refuge de nuit. —Voici la liste des professions 
des  honames recueillis hier au  rtfuge de nuit : 

Charron, 1; lithographe, 1: cordon nier,I ; mécaniciens, 
8; journalières, fiteur, 1; tisserands, 3; terrassiers, 4 ; 
chauffeur, 1; menuisiers. 2; rh irretiers, 'i. Total, 27. 

NOUVELLES DU JOUR 
tonte la France, mais il ne s'opère pas sans produire 
quelques accidents et sans donner dé grandes inquié- 
tudes. 

LA Russie et les traites de commerce 
Saint-Pétersbourg, 24. janvier. — On assure que* 

dans les nouveaux traités de commerce que la Rus- 
sie concluera, la clause de la nation la plus favorisée 
sera abolie. Elle signera dorénavant avec chaque na- 
tion un traité spécial sur la base des concessions 
mutuelles. 

Le tarif général des douanes 
Paris, 24 janvier. — La commission générale des 

douanes a examiné le rapport de M. Pierre Legrand 
sur l'industrie du lin. Les propositions du gouverne- 
ment ont été adoptées, sauf sur les points suivants : 
elle aassimilé la ramie au lin, comme matière pre- 
mière et comme produit fabriqué; une catégorie spé- 
ciale a été créée pour les fils en pelote et en carte, 
une autre pour les fils au-dessus de cent mille mè- 
tres. 

La commission a également décidé que pour les 
produits fabriqués, dont le chanvre est la matière pre 
mière le droit serait restitué à la sortie comme pour 
les produits du jute. 

Le tarif de l'industrie du jute a été relevé (dans 
la proportion du droit établi sur la matière pre- 
mière. 

La commission a créé un tarif spécial pour les ficel- 
les et cordages. 

Pour le tarif du tissage de lin elle a confirmé les 
propositions du gouvernement sur les catégories de 
7 et 8 fils, les droits ont été relevés pour le blanchi- 
ment; le droit a été porté à 40 0(0 des droits sur 
l'écru. 

Enfin, la Commission a établi un droit sur les sacs 
de jute qui servent an transport du blé; le droit est 
la moitié du droit établi sur les sacs neufs. 

Le travail des femmes et des enfants 
Paris, 24 janvier. — Un amendement au projet de 

loi adopté par le Sénat sur le travail des enfants, des 
filles mineures et des femmes dans les établissements 
industriels, vient d'être présenté par M. Thellier de 
Poncheville. 

Il tend à faire ajouter la disposition suivante à l'ar- 
ticle 1er : 

■ Sont également exceptés les travaux qui.bien'qu'exè- 
cutés dans les dépendances de l'usine, de la manufacture 
ou de l'atelier, doivent néanmoins, par leur nature, être 
considérés comme des travaux agricoles. 

> Des règlements d'administration publique détermi- 
neront quels sont ces travaux. » 

CHRONIQUE LOCALE 
■*> saemmrr  » ——J - -•     —*;„- -i*- - 

LA «..asse 1881. — On nous prie d'insérer l'avis 
suivant : 

« Il est rappelé aux hommes -de la classe 1881, que 
leurs livrets individuels sont à la gendarmerie, rue des 
Arts, à leur disposition, et qu'ils sont priés de les re- 
prendre le plus tôt possible. 

» Il est expressément recommandé à tout homme non 
encere libéré dojnitivementdu service militaire qui c-fl'"C- 
tue un changement d'adresse, d'en informer la gendar- 
m. rie. 

» Cette mesure est nécessitée par l'importance du ser- 
vice et afin d'éviter des parcours inutiles et des pertes de 
temps considérables, » 

La révision deslistes électorales. — Les récla- 
mations et demandes en inscription sur les listes élec- 
torales seront reçues j usqu'au 4 février prochain in- 
clusivement. 

Pour obtenir leur inscription sur ces listes, les 
intéressés devront fournir des pièces établissant 
qu'ils sont français et justifier de leur résidence à 
Roubaix avant le 1er octobre 18;'0. 

Wasquehal.   —   Lei   électeurs  ds Wasquehal sont 
! convoqués pour le dionaneh»,   8   février, à l'effet d'élire 
trois conseillers municipaux en  remplacement de MM. 
Célestin D rouler s,   nuire.   Th.   Leuridun  et J.-B. Le- 
febvre, conseillers municipaux, décédés. 

On sait que l'électiou d^> M. Céiestin Droulers, fils d* 
l'ancien maire, en remplacement de ce dernier, a été 
annulée. 

Le scrutin sera ouvert à la Mairie de 8 heures du ma- 
tin à 6 heures du soir, 
née 1890 ;-**■**• *^ r-^«i».w.ii.. 

Naissances, 110, dont : légitimes, garçons, 82; filles, 61; 
naturelles reconnus, garçon, 1: fille, ; non reconnus, 
garçons, 3; filles, 4; mort-nés, 7. 

Mariages : 30. dont 29 entre garçons et filles et 1 entre 
garçon et veuve. 

Décès : 104, dont 67 du sexe masculin et 37 du sexe 
féminin. 

L'exposition des tableaux formant la tombola de 
l'Union artistique et littéraire de Roubaix-Tour- 
coing est ouverte, depuis quelques jours, comme nous 
l'avons dit, place des halles à Tourcciug. 

La nomenclature des différeais lots a déjà été don- 
née; mais rappelons les magnifiques gravures, don du 
ministre des Beaux Arts, Retour de la chasse à l'ours 
io Cormon, un portrait de femme, eau-forte, de Ca- 
rolus Duran, les Etats généraux de Dalou, l'Etat- 
major autrichien devatit le corps de Marceau d'Hol- 
bein, etc., etc. 

Citons encore à voir à cette exposition : une étude 
du fameux Combat de coqs de Rémy Cogghe, un pay- 
sage et une aquarelle du même artiste. Esmeralda, 
et un paysage (don do M. El moud Masurel) de M. 
Jacquet ; la Bobineuse de M. Desplanque;une marine 
de M. Georges Divillier; une étude de M. Ernest Del- 
masure; la Récolte de pommes de terre de M ■ Florin; 
une nature morte de M. Gué.-in; deux aquarelles de 
M. Stiers; une autre de M. Paul Destombes; un des- 
sin à la plume de M. Pille,etc. On nous signale égale- 
ment un envoi de M. M as son de Lille. On sait aussi 
que M. Wcerts, M. Paul Marchand, M. Oilé ont offert 
des bons pour portraits : il y a, enfin, plusieurs au- 
tres objets dont quelques uns ont une véritable valeur 
artistique. 

Nul doute que la tombola de l'Union artistique et 
littéraire n'obtienne beaucoup de suc-.-è*. 

Disparition inquiétante. — Charles Tiberghien, 
cabaretier rue Houohard, âge de 39 ans, n'a pas reparu 
depuis vendre-di matin à son domi.ile Sa femme craint 
un malheur, car son mûri se montrait souvent désesp rè 
d'être depuis fort longtemps sans travail. 

de commerce de Tourcoing qui a ordonné l'expertise 
confiée à M  Oornut. 

Elle ajoute, toutofois, à la mission de l'expert une 
question à résoudre. Déjà & l'audience d'hier, cette ques- 
tion avait été posée aux avocats, par MM. les conseil- 
lers lors des explication fournies sur les fragments en 
fer apportés devant la Cour. 

E'fe est relative au point de savoir si, pour un homme 
du métier, il est possible de reconnaître, à la simple ins- 
pection des fers, par quel procédé certaines soudures 
ont été faites. 

Trains directs Calais Cologne via Tournai- 
Bruxelles et via Valeiiciennes-Aulnoye Cnarl - 
roi, ea correspondance à Calais avec le paque- 
bot club de Douvres. — Le sei vice iutarnationju au 
train-club sera moiiâé & partir du 1er lévrier et subira 
des changements impartants qui intéressent la région 
du Nord. . „ 

Le club 4 (départ de Londres à 3.15 du soir) quittera 
Calais plus tôt, passera en gare de Lille vers 8.25 du 
soir, continuera sur Bruxelles-Nord par Tournai *t at- 
teindra le train express, retardé de 29 minutes, qui part 
actuellement de Bruxelles à 11.20 du soir pour arriver 
à Cologne a 5 h 82 du matin. Au retour, départ de Colo 
gne à 8.30 du matin, arrivée à Lille à 5 30 du soir par 
Bruxelles-Tournai et continuation, club 3 a 5.40 vers 
Calais et Londres (arrivée à 11.15 du soir). 

Ixi marche du train de 8 28 soir à R-iubaia sera lé 
gèrcmetU modifiée, de manière à atteindre Lille à 
8 h. 49. 

Mais la Compagnie du Nord conserve le ervic* club 
sur son réseau v.àValenciennes-Aulnoye Erquelinnes.cw 
V admettant les voyageurs des trois closset. Départ 
de Lille à 9 h. 04 dj soir, arrivera Erquelianes, par 
Douai-Anlnoye, à minuit, pour la correspondance avtde 
rapide parti de Paris vers Cologne à 9 h. 25 lu soir. 

Au retour, un train également de tout's classes par- 
tira de Jeumont à 2.56 (dix minutes après l'express d* 
Cologne) Maubf-uge 3 6. A.u!noye 3 2G. Valancier.nes 4.7, 
Somsm 4 28, DuUai 4.45. Arrivée à Litla à 5 15 du 
soir. 

Cette combinaison uov s parait très heureuse et iea 
voyageurs ce manqueront pas à ces trains. 

Le c Journal de Roubaix • et le « Bulletin des 
Laines » ont des abonnés et des lecteurs dans tous 
les centres lainiers du monde. 
 .+.  

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du S4 janvier 

Présidence de M.   PAREMIY, vice-président 
L'empoisonnement d'une artiste du Théâtre de 

Lille. — Aujourd'hui est venue devant le Tribunal une 
iilLure qui avait produit à Liiie, il y a un mois, une cer- 
taine émotion. 

Mlle Vallier, première dugazoa   du Graad-Théàtre à 
Li:le, s'était fait préparer chez elle une tisane composée 
de plantes que sa  bonne   était allée chercher   chez un 
pharmacien voisin.   Elle  venait A  peine  de l'absorber 
[iiifrilft,j»nrpnyait un nif'sise indéfinissable, des vertiges 
3t des fioubles  qui    la   URMust tr*«ut««   u^u» 4»»* Jî.o* 

Dunkerque. — Contrairement à ce qui a été dit, la 
petite Mari-, la deuxième victime de la catastropha de 
vendredi, n'a pas sucombé, mais son état est toujours 
très grave. 

Un violent incendie à Bollezeele. — Un incendie 
a détruit l'abattoir, lVt^bie, la maison de M. Gallant, 
boucher, ainsi que l'atelier de M.Cattaen, tonue'li r Le 
feu était si violent qu'on a dû. se b.irm r à prrs- rver les 
maisons voisiues. Les dégâts   sont évalués à 10,000 fr. 

Les vannes des écluses sur la Scarpe et sur la Deû'e 
sont tenues ouvertes. Ma gré cela, le niveau ne baisr.e 
oas, La Deûle, qni d'habitude est en contre-bas de 30 
centimètres sur la Scarpe, est au même niveau 
qu'elles. 

A Douai, l'eau couvre les estacades de garde aux 
abords de3 ponts. 

Du coté de Marchiennes, de Mortagne et de f*iirj«- 
Amand, on commence & concevoir uts craintes sé- 
rieuses. 

On annonce qu'à Conrchelettes, Corbîhem et Hérin, 
il y aura bientôt des débordements. 

A Gœulzin et à Férin, plusieurs rues sont inon- 
dées. 

A Biache Saint-Vast, on a sonné le toc ii. dana la nuit 
de vendredi à samedi et on a dû sauver Us bestiaux; 
uno partie des habitants dn village se sont réfugiés 
dans l'usine métallurgique. 

Les bassins houiliers sont inondés et le chômage est 
général. 

Liévin, 21 anvier. — La ville est inondée. H y a un 
mètre d'eau dans les rues principales. Les magasins 
Cai lier, l'épicerie centrale et d'autres grands mugasins 
de la rue de Lr.ns sont envahis. 

Aciaetteai nt, lu habitants opérèrent le sauvetage 
des inondés à l'aide d'échelles, de voitures et de cordes. 
La pani'jutj est grande. Les abords du bureau télégra- 
phique sont inondés. 

Amiens, 2i janvier. — Des inondations sont signalées 
dans beaucoup de villages de la Somme, surtout dans 
l'arrondisseme"t d'Abb<;vilIe. Elles ont un caractère 
particulier de gravité, près d'Amiens, dans la vallée ds 
la SUle. En aval, à Co"ty. dans les villages industriels 
de S-tleux. Pont de-Metz, Saveuse, R^nancourt, l'eau a 
occasionné des dt gâts matériels ; elle intercepte partout 
la circulation, envahit les étables et les maisons. On si- 
gnale des écroulements.   ~* 

Contre le talus du chemin de fer, devenue une vérita- 
ble digue, l'eau a 4 mètres. Les ouvriers de Carvin n'ont 
pas pu quitter leurs usines. 

A R'.iiancourt les Amiens, les eaux charrient des ar- 
bres et il y a une grand-j perte de bestiaux. 

A Saint-Qient'!!, ans partie du faubourg Saint-Jean est 
inondée. 

La police a fait évacuer plusieurs maisons ayant 50 
centimètre.» d'rau au rez-do chaussée. 

Deux maisois se sont écroulées; trois malades ont été 
sauvés à graad'peine. 

Les eaux montent toujours; plusieurs pompes à vapeur 
et à bras fonctionnent. 

Siir t-Q.ieritin, 2i janvie . — Le village de Levergés, 
situé à 11 k'.lou.ètres de Saint-Quentin, ett en partie 
inonic par sui!e de la fon.e d>s neiges. 

M. Desvigne fait don à la 

Vérification dss poids, mesures, et instru- 
ments de pesage.—Les rétributions pour la vérifica- 
tion des poids, mesures et instruments de pesage 
sont exigibles dans la quinzaine de la publication des 
rôles et en un seul versement. 

11 n'est pas adressé d'avertissements particuliers aux 
redevables pour ces contributions. 

Les contribuables qui se croiraient surtaxés sont 
avertis qu'il leur est accordé trois mois, à dater du 
jour de la présente publication, pour se pourvoir en 
dégrèvement; passé ce délai, ils ne seront pins admis 
& réclamer. 

Ecole Nationale des Arts Industriels de Rou- 
baix. — Le cours de chauffeurs aura lieu le diman^ho 
25 janvier. 

Une fête d'escrime. — MM. Herpin et Bard, mem- 
bres de l'Académie des armes du Nord, ont informé le 
comité de la société Uni-<n Roubaisienne, qu'ils pren- 
draient part, aujourd'hui dimanche, à la fête d'escrime 
qni aura lieu,à,4 heures, caféDepauw,place Notre-Dame, 
au profit du Refuge de nuit. 

ÉPHÉfflÉRiDES   DE   L'INDUSTRIE   ROUBAISIENNE 
25 JANVIER 1833. — Un incendie se déclare 

brusquement dans la filature de M. Desvigne- 
Duquesnoy, rue Neuve ; le seul escalier qui 
dessert l'établissement est embrasé et les ou- 
vriers courent les plus grands dangers; mais les 
pompiers déploient en cette circonstance leur 
zèle et leur adresse accoutumés, et en uu instant 
parviennent à comprimer le feu et à dresser des 
échelles aux ouvriers 
compagnie d'une jolie médaille d'or. 

25 JANVIER 1853. — Installation de la nouvelle 
Chambre consultalive élue le 19 décembre )852, 
suivant les prescriplions du décret du 3o août 
précédent. Chacun des membres prête le serment 
d'obéissance .1 la Constitution et de fidélité à 
l'Empereur, a Voulant inaugurer ses travaux en 
s'associant au vœu le plus légitime, le plus utile 
et le plus hautement exprimé par la population s 
la Chambre réclame, une fois encore, le prompt 
achèvement du Canal de Roubaix, si nécessaire 
àl'alimentation des nombreuses filatures et usines 
de la ville, {Histoire de la Chambre consultative de 
Roubaix, p. 149). 

TJn escroc. — Samedi matin, un individu, correcte- 
ment vêtu, se présentait dans nn café du centre de la 
ville et demandait si un garçon de recettes ne s'était pas 
présenté pour réclamer une somme de quinze francs qui 
constituait une différence en moins dans un compte qu'il 
venait de solder. Le patron répondit que non et l'in- 
connu lui donna une carte portant ces mots :  B. M..., 

CADEAU 
— Que vats-je donc t'offrir pour cadeau cette année, 
Disais-je l'autre soir à jeune et frais minois. 
Veux-tu que je te donne un vrai palais chinoisî... 
Veux-tu des diamants, 6 chère Dulcinée ? 

Veux tu plutôt ces fleurs qui croissent en la vallée ? 
Ou le gai rossignol qui chante dans le bois î 
Ou peut-être, chérie, ne voudrais-tu parfois 
L'un de ces beaux joyaux de la voûte etoilée ? 

Tiens veux-tu ?... —Tais-toi donc,ma dit-elle aussitôt 
Chez Ferraille, chéri, vas me chercher plutôt 
Unobjet acclamé de Pékin jusqu'à Rome. 
Ohl oui, vas me chercher ce savon parfumé, 
Qui bien à juste titre est partout renommé 
Pour sa pâte si douce et son divin arôme. 

Un troubadour Roubaisien. 
Savonnerie   FERRAILLE   Aîné 

à CROIX, près Roubuix. 50862d 

désespéré. 
Unmôiocin mandé en toute hâte,constata qu'elle avait 

été empoisonnée et lui administra de suite un antidote 
qui réussit à la sauver,niais ne l'empêcha point de rester 
alitée pendant une quinzaine de jours. 

Une enquête eut lieu : on retrouvâtes restes de la 
plante qai avait été infusée et on canstata, après un 
examen médical et une expertise minutieuse, que ce qui 
avait été infusé était dn natura stramonium, un poison 
de nature à apporter des troubles presque mortels dans 
l'organisme. 

Le pharmacien M. Minot, interrogé, déclara avoir re- 
mis ce qui lui avait été demandé, c'est à dire de ï'ery- 
simium, plante inoffensive ayant pour vertu d'adoucir, 
parait il. les cordes vocales. Quant au poison dont on 
avait découvert les traces après l'absorption de la tisane, 
il affirme qu'il n'en avait même pas chez lui. 

Des perquisitions faites no révélèrent point en effet, 
l'existence ni dans la pharmacie, ni dans la maison, de 
la plante natura stramonium. 

M. Minet, après une longue instruction, n'en fut pas 
moins poursuivi et il comparait devant les juges correc- 
tionnels sous l'inculpation de blessures involontaires. 

Les débats ont été fort mouvementés, surtout eu rai- 
son de la contradiction entre les affirmations catégori- 
ques de la bjnno, la demoiselle Le vret et les dépositions 
des témoins présents lors de la remise du paquet d'érg- 
simium. 

Il y avait au pilais de justice une grande affluence, et 
on remarquait beaucoup d'étudiants en pharmacie qui 
suivaient avec intérêt les phases de cette affaire. 

Aprèi réquisitoire de M* Bouillon, substitut, et 1* 
plaidoirie de M* Binet, défenseur de M.Minet,le Tribunal 
a mis la cause en délibéré peur rendre son jugement sa- 
medi prochain. 

Toujours les fraudeurs. — Beuscart Henri à Tonr- 
. coing. Pierre Marescaux à Wattrelos, Tahon et Rosalie 

Lemaire à Roubaix, sont condamnés chacun à un mois 
et 500 fr. d'amende. Joseph Happe, à Wattrelos trois 
mois, même amende. Adolphine Bâcourt, à Halluin. 
quinze jours, même peine. 

Outrages à un agent, à Roubaix. — Dans un esta- 
minet de la rue de Btanchemaille à Roubaix, l'agent Les- 
couff.i, a été traité par Auguste Mortier, de diverses 
épithètes plus ou moins gracieuses. Mortier est condamné 
Sar défaut à quinze jours d'emprisonnement et 5 francs 

'amende. MAITOS OONKOIBIK. 

CHRONIQUE  COLOMBOPHILE 
Aujourd'hui dimanche 6e exposition de pigeons voya- 

geurs chez M. J.-B. Desrousseaux, rue Pellart, 49. Les 
exposants sont MM. Victor Evely, Pierre Masses, Au- 
guste Kruze. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
Audience du samedi S4 janvier 

L'usine  à gaz de Constantinople. — Arrêt. — 
La seconde chambre confirme le jugement  du tribunal 

LA MÈRE ET L'ENFANT 
Des deux causes générales des maladies des en 

fanls. - Il y a dtsrealadies qu'on ne peut ni prévoir ni 
empê.-her, c?mme les maladies causées par les maladies 
héréditaires et les maladies epiiemiquti. 

Il y en a qui pouvant être conjurées et prévenues. 
Deux causes amènent presque toutes lei maladies : 
Ua refroidissement; 
Une nourriture trop forte oa mauvaise; 
Du refroidissement. — Il faut, pour éviter les refroi 

dissement3, couvrir l'enfant, mais non l'étouffer sous 
une multitude de vêlements; ne pas assez couvrir est 
mauvais; couvrir trop est dytestable. 

Si l'enfant est ea robe (à l'anglaise) dès sa naissacc \ 
mettez-lui en été sa chemise, une roba do flâne.le, une 
robeds percale ; dessous une couche de fil, des bas de 
laine et des chaussons. 

En hiver, ajo .tez sur la robo de flanelle uae robe de 
futaine ou finette, un fichu de mousseline autour du cou, 
et une coucha de fl-ineile sur la couche de fil. 

Si l'enfant est à la française (en langes), mettez sur la 
ch mise une brassière e flanelle, une autre de futaine 
ou fn percaline doublée, un fichu de moussehne autour 
du cou. 

Euve!oppez-le d'une coucha, d'un lange de molleton de 
laine, d'un autre molleton de colon. 

Ne serrez pas l'enfsnt. 
Laissez-lui les jambes libres. 
Relevez le bout du lange sans gêner lo mouvement dos 

jambes. 
Evitez les épingles; mettez dos cordons aux langis 

comme aux brassières. 
Mettez sur la tète un béguin en toile ou batiste, un 

bonnet de  percale ou jacoua? par-dessus. 
L'été, ne laissez qu'an seul bonnet sans béguin. 
Trop couvrir la tète est mauvais; il e*st très important 

ds couvrir les membres inférieurs, surtout ics pieds ei 
les jambes. 

Ch--z l'enfant, toute la vie se porte vers la tète. 
S'il a des humeurs, c'est à la tête qu'elles se portent ; 

s'il a la fièvre, c'est la tète qui se prend. De.g^g«z 
donc toujours  la   tête  et   attirez    toujours   vers   ice 

Ife tenex pas i en'ani aans une chambre trop chaude ; 
la chaleur de l'appartement le rend susceptible de refroi- 
di ssement. 

Ayez soin de renouveler l'air de la chambra de l'en- 
fant, au moins deux fois par jour. S'il fait froid, s'il gèle, 
ouvrez cinq minutes seulement pendant qu<? l'euf int est 
absent, mais ouvrez tous les jours, mâtine   soir. 

Qumd vou promenez l'enfant en hiver, enveloppez le 
bien d'un manteau ouaté, couvrez la tête d'un capuchon, 
préserv-jz le cou et la nuque du froid et du vent. 

Sortez l'enfant toutes les fois qu'il fait beau. 
Ne le sortez pas quand il fait du brouillard ou un vent 

fort et froid. 
Le brouillard dispose au croup, aux irritations d'en- 

trailles ; le vent froid, aux rhumes, aux maux de gorge. 
Défendez à la nourrice de changer l'en faut à l'air en 

hiver ,* le froid qui tombe sur le ventre et les jamb«s est 
mauvais. Il vaut mieux que l'enfant reste mouillé pen- 
dant une heuro que de risquer le refroidissement. 

Laissez l'enfant circuler dans l'appsrtement, dans la 
maison, en l'enveloppant d'un cbàle ou d'un manteau ; 
il s'habitue ainsi à changer de température et il devient 
moins sujet à prendre froîd, à s'enrhumer. 

Ne permettez pas. je le répote, que la chambre de 
l'enfant soit trop chauffée. 

Dans les premiers mois de la naissance, faites-y en- 
tretenir un feu couvert toute la nuit, qui conserve dan» 
la chambre à peu prés la mô-ce température le jour com- 
me la nuit. 

Faites chauffer les couches de l'enfant quand voas le 
changez. 

Qu'il perde cette habitude en prenant des forces; à 
trois ou quatre mois il n'est plus nécessaire de chauffer 
le linge. 

En résumé, tenez l'enfant dans une chaleur modé- 
rée. 

Evitez les grandes transitions de chaud «t de froid. 
Couvrez-le assez pour qu'il n'ait pas froid. 
Habituez le graduellement à l'air extérieur. 
Ne couvrez pas trop la tête. 
Couvrez bien les membres extérieurs «t le eou. 

D'N... 

La mof i du prince Baudouin. — Bruxelles, 21 jan- 
vier. — Le roi Léopold vient de décider que les ebsè- 
q;i> s s'i'.enn lies du prince héritier seraient payées sur 
sa cassette particulière. 

Toute la garnison de Bruxelles rendra les honneurs 
militaires. 

Le cortège suivra A pied le cercueil du prince Bau- 
douin, qui sera porté p ir les offl iers du régiment des 
oar;-.bi:îi. rs. 

Le roi Léopold et le comte de Flandre conduiront lo 
deuil suivis des princes étrangers. 

LA deuil sera porté à la Cour pendant trois mois. 
Bruxeiies. Ul janvier.— Les funérailles du prince Bau- 

douin seront célébrées jeudi proch-in, A neuf heures du 
mitii), à l'église Sùi.t-.-Gudule. 

L'inhumation aura lieu après le service dans la crypte 
ovale d< l'égl'so de La#kea. 

Toutes 1. s dispositions n'ont pas encore été prises 
pour les funérailles; il n'y aura pas d'exposition pubii- 
q-i« du corps. 

Dans toutes les villes ie proviace. les lt;sr^mistreï 
lut Lut -faî .er des proclamations à la population, ex- 
primant la p-ofoade sympathie des h*bitanu poar 1J» 
fa-Tii'ie   oyile. 

L s ui-'ui'ores de la pre3S3 ont été ai mis à visitera 
jii.ji la d pjiilie ixiorielle du prince Baudouin. 

Ci matin, le rr'gimfnt du cirabiaieM, auquel avait 
appât t^na ie princs Baudouin, s'est rendu, drapeau en 
'•ête, a.i pa!ai-; les homoatta du régiment ont été admis i 
voir 1-) prince dtf-iot 

Paris, 2i janvier— Ce matin, le ii'sdu baronBeyens, 
ministre piynipo'.er.iiair--' ue Belgique, est allé ài'filysés 
r. m:r:i-r M. Cariio*, an nom du roi Léopold. 

1)3 tous cotés, des teléjrrannmes de condoléances arri- 
vo:.t au consulat belge et ch-z le ministre pléuipoten- 
liaire 

Ui grand norr.b a de no'ahliîès et la corps diploma- 
tique en entier so sont fatt inscrira. 

B: uxelie.3, 24 ,: a'ivi.jr. — La fj.ile co.ititiue à si»tio :- 
n«r ; 1» palû'.'; empêcha touj larsi-is crieurs dej>urr>aux 
a'approch'jr du ptùaie. La priit; :»-se U»ariettfl i^ni-e 
IG.J-H s iA mon Je son frère. 

L- s m" iecins lui ont dit qu'il était gravement ma- 
lade ; on la prépare insensiblement à accueillir la nou- 
velle de la mort du comte Baudouin. 

Rome, samedi 21. — Sa Sainteté Léon XIII a envoyé 
daa télégrammes de condoléances au roi das Belges et au 
eomie de Flandre. 

La santé de la princesse Henriette. — Bruxelles, 
24 janvier. — Après une violente crise que la princesse 
Henriette a éprouvée hier, son élat s'est considérable- 
ment amélioré dans la soirée. 

Anvers. — Grâ ;e au brusque dégel, la navigation sur 
l'Escaut est reprise depuis hier soir. La Commission 
spéciale nommée par le gouvernement a pu faire le 
voyage d'Anvers s Fiessingue, et on espère que, dans 
d"ux ou trois jours, l'estuaire sera complètement libre. 

Vâiameiits pour nommes tout laits et sur mesura 
Voir Maison A.  FÉVRIER  et   Ci-,   16-18,' rua Neuve,   IJLLK 

OOXJPB 3EJT  r-A.Ç303>T OAHANTIES 
SMOS—SOS. 

LES INONDATIONS DANS LA REGION 
Les environs de Béthune sont inondés. L'eau a envahi 

la gare, notamment, à uae hauteur de 30 centimètres. 
Dans le bas faubvurg. le niveau a atteint un mètre ; les 
maisons ont été abandonnées. Tout le pays de'I.aleu est 
couvert d'eau. 

A Arras, un grand nombre de rues sont inondées. 
Une crue très importante s'est déclarée A Douai. Par 

suite du dégel, le niveau de la Scarpe est monté de qua 
rante-cinq centimètres an dessus du point normal. Les 
caves des riverains sontinondées. 

Dans la nuit de vendredi & samedi, vers deux heures 
du matin, un coup d'eau s'est produit A l'écluse des Au- 
gustins; l'eau a passé au-dessus de la vanne du moulin 
des Augustin* et a déterminé l'arrêt de la roue. 

BTAT-OiriL - JWUBA1X. Z)«:^-»ii.-..- <, naïuanci 
du Si janvier. — Charles Florain. rue de l'Hommelet, coar 
Horace-Vernet, 20. — Germaine Beuscart, rue de Wasquehal, 
cour Dhalluin, 7. — Alphonse Mazeman, rue de France, cour 
Gosseman, 18. — Suzanne Vérin, boulevard de Paris, 38. — 
Georges Verdoucq, rue du Fontenoy. cour Fiipo. 9. — Victoria 
L'hoir, rue Sainte-Thérèse, 85. — Znlma Legrand. rue Wallon, 
45. — Gustave Desrousseanx, Hôtel-Dien. — Jules Blanquart. 
rue du Ti leul, cour Delobel. — Marguerite Pottier, rue du 
Pil*. 2Jù. - Madeleine Herbaut, rne de l'Hommelet, 147. — 
René Callens, Grande-Rue, 231. — Simonne Deltète, rue Blan- 
chemaille, 76. — Maria Oekejyter, me Ste Elisabeth, 16. — 
Mariages. — Théophile Houttckeas, 26 ans, rue de la Confé- 
rence, 20, et Julienne Moulart. 25 ans, rue de la Conféreuce.   
Alexandre Demarqsette. 38 ans. employé de commerce, boule- 
vard Ohalluiu, 2, et Eiisa Oudar, 25 ans. sans profession, rue 
Siint-Jean, 17. — François Rarisean, 26 ans, journalier, & 
Orcq et Collette Vandenheuvel, 30 ans. soigneuse, rne Beanre- 
wa'-rt. - Charles Sauvage. 31 ans, tisserand, me Sainte-Elisa- 
beth. 28, et Malvina Meiiiez, tisserands, a Roubaix — Jean 
Si bens, 36 ans, tailleur, rue B anchemaille, 72. et Mélauie 
Vandaaime, journalière, rne Saint-Jean, 21. — Déclaration d* 
de'c*s du S4 janvier. — Louise Taisne. 35ans. me d'Alsace, 63. 
— Flore Dnmoulii,   1 an. rue   Darbo,   cour Tiberghien,    1.    
Philoméne Roussel, 2 mois, rne de Toulouse,   cour   Theria, 22 
— Joseph Verheyen, 71 ans, rue Saint-Jean, aux Petites-Sœur». 

Marie Dcstroppere,   /7 ans,  rne   des   Longues-Haies, eonr 
Roussel, 8. — Albert Baert, 1 an, Hôtel-Dieu. — Antoinette 
Vanoost, 66 ans, rue d'Italie, 82. — Monteyne, présenté sans 
vie, rne de Wsgram, 20. — André Vorrenx, 75 ans, rne Saint- 
Jean, aux Petites Sœurs. - Flore Maréchal, S mois, rne de la 
Redoute, £3 - Juliette Vaodebenqae, 57 ans, me de la Ron- 
delle, 2. — Adrienne Vienne, 1 an, chemin des Couteaux., mai- 
sons Duponchelle, 8. 

CONVOIS FUNEBRES k QBITS 
ues anus «t eonnaissaaeea a« la ïamilie LBMPIRE-NBPVEU 

qui, par ou*»li n s-nraient nas r^çn de lfi't-« <i> (.-vire-part en 
e-----~ de Dame Marie-Augustine-Sophie NEPVED. veuvs de M. 

Ch rles-Aimé-Cérar LEMPIRE, déoei e à Roubaix, le 2% jan 
vior 1891, à l.àge de 62 ans, administrée des Sacrements de 
notre mire la sainte-Eglise, sont prias de ootsidérer le présent 
a-'.s oomm* «3 tenant lieu et de Dien vouloir assista.- aux 
Convoi et Salut Solennels, qni auront lien le dimanche 26 
courant, a 4 heures. en l'église St-Martiu, A Roubaix. L'assem- 
blée à  la maison mortuaire,  rue des Loups, '1. 

Las amta et ooiuuua&aaoea de la tanuue DOSSART-DEL&- 
RUB qni, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faira- 

da   décès   de  Marcel-Fernand-Victor-Joseph    DUSSABT, nart 

» conjointement avec M.    le maire,  d'allumer les 
» flambeaux de l'hymenée : 

Hyménée, hyménée, union d*s humains t 
O première amitié du monde, 

Que de liens ici-bas ta volupté féeonde I 

» De nombreux amis sont accourus poar vous por- 
ter leurs vœux de bonheur, 

» Ne er oyez-vous pas, madame, qu'au milieu marne 
» de la joie qu'ils éprouvent, ils accueilleraient avec 
» plaisir une distraction, intelligente, noble, élevée, 
» comme par exemple ose représentation dn théâtre 
» national Cocherat. 

La com'die enfla par d'heureux artifices 
Fait aimer les vertus et détester les vices... 

» Pour que toujours monsieur votre époux, mes- 
» sieurs et mesdames vos amis aiment les vertus, 
» dont je me permets de le dire, TOUS êtes l'aaaem- 
» blage parfait, et qu'ils détestent les vices, voulez- 
» voas, madame, insister auprès de M. le maire poar 
» que noas ayons aujourd'hui l'honneur de votre 
» visite. 

» J'espère, madame, en la protection que je   réola- 
» me de vous,et je voua prie de croire aux sentiments 
» de profond respect avec lesquels je suis. 

» Votre très hum aie et très dévoué serviteur. » 

— Faites-le entrer iei, dit Corvol au domesti- 
que. 

Un instant après Florimond apparaissait sur la ter- 
rasse, souriant superbement, un poing- sur la hanche, 
plus que modestement vêtu, »t s'avançant à grandes 
enjam ;ées dramatiques. 

Quelques aanées auparavant, Corvol avait rencon- 
tré l'artiste chez Rebert Desroehes. 

Etait-ce pour cette raison qae Florimond avait cru 
nécessaire de se grimer ?... 

Une longue moustache relevée en crocs menaçants 
vers le ciel, ornait sa lèvre supérieure, tandis qu'une 
longue perruque blonde à la Louis XIY caacadait 
sur sa redingote râpée. 

Il étaitméconnaissable. Son souvenir, d'ailleurs, 
était tout à fait effacé de l'esprit de Corvol. 

— C'est voas, monsieur, qui m'avez écrit cette let 
tre ? dit Madeleine. 

— C'est moi, madame, répondit le cabotin, saluant 
très bas, comme on salas une reine dans les drames 
de eape et d'épée et balayant le sol du bord râpé 
d'un   feutre  noir   à la mousquetaire,   horriblement 

gnes que l'art   dramatique   a  pris   naissance. Notre 
immortel Boileau l'a dit après Horace : 

— Tjeas, e est une idée, eela, fit M• 
août allions à ee théâtre ferais I 

— Penh! Est-ce convenable T 
— A la campagne !... 
— Certainement. 

,s«£UJÏÎÎ!!^?* """■ ** "•» «•olibets, 
tout fo^sMnS' ***** iwHlti,l"wtI^ 

— Cethommeaj  ' 
— Faites venir l 

Hardouin.   Si 

la 
du 

proposi- 
goût  de 

réponse» dit le valet. 
*»mtf4«ar$nrt-«*. 

•«e, 

— Qui êtes-vous f dit Corvol... 
— Je me hâte de satisfaire ce légitime désir et j'ai 

l'honneur de me présenter moi-même à l'honorable 
société : Jules Florimond Cocherat, artiste dramati- 
que, premier rôle de drame, fort ténor, tragédien, 
baryton, premier comique et de plus, aujourd'hui, di- 
recteur-propriétaire du Théâtre natienal Cocherat. 
J'ajouterai ares Emile Augier : 

Les présentations sont rarSes maintenant; 
Ce qui peut y manquer n'est plus que minutie. 

— Et voas désirez f 
«— Je viens réclamer de la hante bienveillanoe de 

M. le maire d'abord l'autorisation d'établir mon théâ- 
tre sur la place de la commune dont vous êtes le ma- 
gistrat suprême... 

— loi, dans un hameau..., Un théâtre national 1... 
■m Ah I monsieur le maire, c'est au sein des campa- 

Thespis fut le   premier qni barbouillé de lie 
Promeaa par les bonrgs cette heureuse folie, 

Et, d'acteurs mal ornés chargeant nn tombereau, 
Amusa les passants d'an spectacle nouveau... 

C'est encore au sein des campagnes que se trouvent 
ce public naif qui suit les impulsions de son coeur, ne 
lit pas les articles des critiques, juge sans parti-pris 
et nous accorde le plus impartialement les bravos qae 
nous méritons. 

— Mais il na vous oouvre pas d'or. 
— D'abord aujourd'hui, monsieur le maire, espé- 

rant votre présence, je sais sûr que notre recette sera 
fructueuse. Nous laissons les prix è votre généro- 
ritél... Et paie, c'est souvent dans les campagnes 
que nés recettes sont meilleures. Il m'y est arrivé 
mémo quelquefois de connaître l'embarras des ri- 
chesses. 

— Vous m'étonnez. 
— Souvent noas percevons le prix d'entrée en na- 

ture. Tenes, un jour, la troape dont je faisais partie à 
cette époque, venait de jouer l'Africaine... J'avais 
chanté Nelasko, et, soit dit sans vanité, si Faure 
m'avait entendu,  il n'aurait pas pu  dire davantage 

du monde. Suecès pyra- 
,. Or,  nous   embar- 

quions le lendemain matin, c'était une représentation 
d'adieu... 

— Où étiez-veus donc î... 
— A Honolulu. La représentation terminée, nous 

faisons les comptes. Nous avions trois vaches, dix- 
huit moutons, quarante-sept chèvres, cent dix-huit 
coqs, trois cents et quelques poules, sans compter les 
canards, les oies et autres volatiles du pays, plus deux 
voitures pleines de légumes frais et aussi une ehsree 
de noix de coco... Nous voyant arriver avec une telle 
cargaison, le capitaine du sloop qui devait nous 
-.evoir, nous refuse. Nous aurions chargé son 
jusqu'au bord. 

Ua éclat de rire général accueillit cette   énuméra- 
tion. 

— Et qu'avez-vous fait de oes richesses 
sautes f 

qu'il était le premier baryton i 
midal...   Foule oansidérable 1. 

re- 
navire 

embarras- 

— Un ministre anglican nous a racheté le tout pour 
cinquante francs, et seulement, nous a-t-11 dit, parce 
qu'il est écrit : « Tu soulageras ton frère dans le be- 
soin. » 

On riait encore. 
— Comment, pensait Corvol, pouvats-je éprouver 

une sensation do crainte en voyant entrer ici ce pau- 
vre diable ?.... Demain seulement, sans doute, la par- 
tie s'engagera entre Madeleine et moi. Nous serons 
seuls. Je n'ai plus peur. 

Et s'adressant au comédien : 
— Eh bien I mon ami, je vous accorde volontiers 

l'autorisation de monter votre théâtae aux Charmeret- 
es. Nous irons même vous applaudir, et quoique nous 
ne vous payons pas en nature vous serez, je crois, 
content de votre (recette* A propos, qael spectacle 
nous donnerex-vous f... 

— Je ne sais pas encore, monsieur. Il faut que je 
m'entende poar le programme avec mon personnel. 
Vous savez les artistes, c'est comme les montres de 
dames. On ne sait jamais si elles marchent... Mais 
vous pouvez être certain d'avoir une collection de 
chef-d'œuvre, interprétés, — je ne veux pas dire 
mieux .. on ne doit pas médire de ses eonfrôree,— 
mais aussi bien qu'à l'Opéra, au Français, ou même 
à l'Ambigu !... 

— C'est cela !... Nous aurons une surprise. 
Florimond salua tous les assistants  d'au   coup de 

feutre plein de noblesse. 
Arrivé devant Madeleine il s"inclina respectueuse- 

ment devant elle, et, prenant sa main, il la baisa 
avec an geste de.gentilhomme. 

Au même moment la jeune femme sentit un petit 
papier roulé passé de la main du comédien dans la 
sienne. 

Justement M* Hardouin et quelques invités Ve- 
naient de s'approcher du Corvol et le félicitaient de 
la bonne idée qu'il avait eue en ajoutant une repré- 
sentation théatrala â la liste des plaisirs qu'il leur 
ménageait 

Sans cette diversion, le mari de Madeleine eût 
peut-être surpris l'échange éloquent de regards qui] . . 
eut lieu entre oelle-oi «t la oomédien, su moment oa | leur fallait passer pour gagner l'hê tel, voisin du ohe- 

ce dernier allait disparaître ; et il   en eut frissonné 
avec raison peut-être. 

— Courage et espoir ! avaient dit les yeux de Flo- 
rimond. Nous sommes le, et nous veillons sur vous. 

VI 

Le dernier effort 

Mme Gervais était heur3use. 
Elle avait pu arriver à temps pour sauver celui 

qu'elle appelait si tendrement son enfant, sans croire 
pour cela qu'elle faisait tort d'une miette de son af- 
fection oa d'une parcelle de son cœur à son fils dis- 
paru. 

Grâce à elle Robert et Madeleine avaient recouvré 
l'espérance 

En effet, l'idée de Goéland avait à merveille  com- 
Slété le plan de la noble femme. Le sabot du pôchour 

e sardines, ami du vieux quartier-maître allait dans 
quelques heures emporter Robert en Angleterre et le 
mettre ainsi à l'abri des recherches et de la haine de 
Corvol. 

Quant è l'argent qui leur était nécessaire pour 
payer le dévouement intéressé du loup de mer bre- 
ton, et dont Robert seul et isolé à l'étranger, allait 
avo?.r besoin pour vivre, Mme Gervais se chargeait de 
le lui fournir. 

Elle était presque riche, la chère femme, surtout 
depuis la mort du docteur. Et puisque Robert était 
sou seeend fils, ce qui appartenait à la mère, apparte- 
nait à l'enfant. 

Elle se hâtait, autant que le lui permettaient ses 
jambes un peu faibles, gonrmandant Florimond, qui, 
malgré l'imminenoe du péril ne pouvait s'empêcher 
en vrai gamin de Paris, de s'occuper de tout ce qu'il 
rencontrait sar son passage, guettant une discussion 
de commères, un accident de voitures ou même ,à leur 
défaut an chien écrasé. 

En marchant il pérarait selon son habitude, faisant 
à sa compagne qui ne les écoutait guère, des obser- 
vation» sur les hommes ou les choses qu'ils rencon- 
traient sur leur chemin. 

Ils arrivèrent près delà  jetée, devant   laquelle il 
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min de fer, où Mme Gervais k son arrivée   était   des- 
cendue et avait laissé ses bagages. 

— Tenez 1 madame, ht pompeusement Fiorimoud 
en désignant d'un geste noble l'édifiée de bois et do 
toile sur lequel nous avons déjà appelé l'attention de 
nos lecteurs. Le voilà ! 

— Le voilà ! quoi t 
— Mon théâtre, parbleu ! Le théâtre Cocherat qui 

sera bientôt le théâtre Florimond ! 
— Comment ! Il est ici... à Vannes... avec la 

troupo ?... 
— Au complet !... Père noble, jeune premier, in- 

génuité, etc. 11 manquait nn grand premier rôle et an 
fort premier comique. Heureusement, me voici re- 
venu 1... 

— Et votre femme f Voas l'avez vue f 
— Ce matin, pendant que vous m'aviez renvoyé 

pour causer avec Robert. 
— Et elle a été heureuse de vous voir T... 
— Ah ! je crois bien. La chère créature... Elle riait 

et pleurait en même temps. -. Elle ventait me garder ; 
mais je lui ai dit que c'était impossible, que j'avais 
un devoir «acre à remplir, une dette à payer envers 
M. Desroehes, à qui nous devons la tombe de notre 
cher petit ange. Alors c'est elle qui m'a renvoyé. 

— Et quand irez vous la retrouver f 
— Quand M. Robert et voua, madame, vous n'aurez 

plus besoin de moi. D'ici là, je vous appartiens à tous 
les deux, corps et âme, moi, ma femme, mon théâtre, 
mes artistes, mes décors et mon répertoire... 

Ea parlant ainsi, le brave garçon se démenait avec 
tant de chaleur et des gestes ai exubérants que plu- 
sieurs passante se retournèrent pour voir s'ils n avaient 
pas affaire à un fou. 

Mme Gervais dut modérer l'animation de son com- 
pagnon.      - 

— Je n'en attendais pas moins de votre boa cœur, 
mon cher Florimond ; et je ne dis pas que je n'aurai 
pas eu recours, le cas échéant, à vos bons  offices... 

— Serait-il possible ? Vous auriez besoin du théâtre 
Cocherat... du théâtre Florimond, veux-je dire ? Et 
de quelle manière, dans quelle intention f... 

— C'était une idée vague qui m'était venue il y a 
quelque temps. Mais )• départ 4» Robert coupa court 
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